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Huth, Hans: Die Kunstdenkmäler des Landkreises Mannheim (ohne 
Stadt Schwetzingen), unter Mitarbeit von Emil Lacroix und Heinrich 
Niester. München/Berlin, Deutscher Kunstverlag 1967, 496 p. 8*, 358 
fig., carte (Die Kunstdenkmäler Badens, 1.10, 3e partie)

L’inventaire arch^ologique de ce qu’on peut appeler le canton de Mann­
heim ne manque pas d’interet, quoique le pays ait beaucoup souffert des 
guerres du XVII* siede. Celles-ci provoquerent le renouvellement de 
presque toute sa parure monumentale: des £glises autant que des habita- 
tions, au moins dans les campagnes ouvertes sans defense au vandalisme 
de la soldatesque. C’est pourquoi Parchitecture m£di£vale n’y est plus 
guere representee que dans les villes et les bourgs dot£s de remparts, qui 
pourtant ne constituaient pas toujours une protection süffisante. C’est ä 
Ladenburg, fondee sous l’occupation romaine, que se rassemble actuelle- 
ment la majorite peut-etre des edifices dignes d’attention.

finumerons maintenant ce qui me semble m^riter le plus d’estime ä la 
lecture de ce repertoire. Des fouilles ont r£vd4 les restes d’une basilique, 
jouxtant le forum de Ladenburg et dont on a pu reconstituer le plan. Voici 
pour PAntiquite. Passons au Moyen Age. Parmi les 4glises on notera seule- 
ment St-Gall de Ladenbourg, bon exemplaire du gothique dans la r^gion 
du Rhin moyen, bätie du XIII* si£cle au XVe sur Pemplacement d’un 
modeste sanctuaire du XIe dont il ne subsiste que la crypte; le chceur assez 
ample en est encadrd par deux sveltes clochers et prec£d£ d’une nef basili- 
cale, qu’on allongea et pourvut d’une nouvelle fa9ade ä l’^poque moderne. 
Pour les forteresses, citons ce qui reste des remparts de Ladenburg et de 
Weinheim, outre les ruines imposantes des chäteaux de Strahlenburg h 
Schriesheim et de Windeck ä Weinheim; ce dernier, construit par les abb^s 
de Lorsch, puis devolu aux comtes palatins, a conserv£ son altier donjon 
tronconique, erigö au XIIe siede, son enceinte et une partie des murs de 
son corps de logis.

Les pi^ces-maitresses de Parchitecture civile furent maintes fois agran- 
dies et transform^es. Tel fut le cas de l’hötel des £veques de Worms ä La­
denburg, dont on retrouve encore le noyau roman, et de la r^sidence des 
comtes palatins ä Weinheim, commencee vers 1400. Les maisons patri- 
ciennes et bourgeoises sont parfois remarquables ä Ladenburg et Wein­
heim. Les plus anciennes remontent au XVe si&cle. La majorit£ d’entre 
elles a des murs en colombages et ce type de bätisse, qui fut tr&s populaire 
sur les deux rives du Rhin, se perp4tua jusqu’en plein XVIIIe. N’oublions 
point dans cette br&ve revue l’ancien et pittoresque hotel de ville Renais­
sance de Weinheim.

L’architecture baroque et n^o-classique, fort abondamment representee.
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vaut bien davantage par la quantite que par la qualite. Je n’en retiens que 
le chäteau de Leutershausen.

Il y a naturellement des ceuvres d’art beaucoup moins volumineuses: les 
peintures murales (XIVe siede de St-Pierre de Weinheim, recueillies au 
musee de la ville; deux statues de la Vierge, sculptees vers 1500, deposees 
au musee de Ladenburg et a la eure d’Hockenheim; le Christ en croix 
(XVIIe siede) de St-Gall a Ladenburg; les chaires, maitre-autel et retable 
monumentaux (XVIIIe siede) d’Ilvesheim et de St-Laurent de Weinheim; 
enfin des orfevreries d’^glise (XVIIIe siede) a St-Gall de Ladenburg, ä 
Laudenbach et Leutershausen.

Il est superflu de redire k quel point les inventaires m£thodiques et 
critiques de ce genre rendent Service aux chercheurs: archeologues, his- 
toriens, ethnologues et g^ographes, car l’habitat humain, tant rural qu’ 
urbain, y figure en bonne place. A l’^gard de ce volume on appr^cie 
particulierement la richesse, la qualit^ et la variete de Illustration, a 
laquelle on a eu le bon esprit de joindre beaucoup de plans et d’images 
anciens, concernant au besoin des edifices disparus puisque ces derniers 
n’ont pas et£ n^gliges. Je regrette seulement que la carte du secteur £tudi£ 
(p. 495) ne semble pas assez expressive ä un lecteur etranger au pays. 
Malgre cette petite r^serve, je ne marchande mes compliments ä l’auteur 
ni k l’£diteur.

Pierre H£liot, Paris

Wolfgang Einsingbach: Kreis Bergstraße, mit Beiträgen von Werner 
Jorns, Ferdinand Koob, Friedrich Oswald und Wilhelm Schäfer. Mün­
chen/Berlin, Deutscher Kunstverlag 1969,1 vol. 8° et l’album de planches, 
538 p., 117 fig., 887 phot., 1 carte (Die Kunstdenkmäler des Landes Hes­
sen).

La Bergstraße est un petit territoire de la rive droite du Rhin, reparti 
entre la vallee du fleuve et l’Odenwald, en face de Worms. D’une fa?on 
generale eile a subi les memes avatars que le canton tout voisin de Mann­
heim. Les guerres du XVIIe si^cle et surtout celle de Trente Ans y furent 
däsastreuses et entrainerent dans les deux secteurs limitrophes des conse- 
quences identiques. C’est pourquoi il reste relativement fort peu de monu- 
ments et d’ceuvres d’art ant^rieurs k cette periode de vandalisme forcene, 
de Sorte que l’art du Moyen Age en ces contr^es nous echappe en presque 
totalit£. Celui des sikles XV et suivants etait bien moins indigene qu’ 
import^ car les sources s’en situaient en regle generale au dehors. Je veux 
dire que les foyers artistiques rayonnant sur le pays se dispersaient ä 
l’exterieur de ses limites, entre Mayence, Heidelberg, Darmstadt et autres


